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péen. Le costume des femmes est une jupe de toute espèce 
de couleurs ; le châle leur couvre la tête et le haut du corps.

C’est sur leur dos quelles portent leur bébé, retenu dans 
une couverture ou un châle dont elles ramènent les extré­
mités sur la poitrine ; c’est très pratique et peu fatigant- 
Le maillot du bébé n’est pas des plus compliqués, c’est 
ordinairement un simple paquet de mousse entassée dans 
un linge.

A part quelques familles plus eivilieées, les sauvages 
n’ont aucun souci de la propreté. Aussi exhalent-ils une 
odeur peu agréable. !

En hiver, nous disons la messe dans la chapelle intérieure 
de la maison. C'est alors qu’il faut parfois faire des efforts 
surhumains pour pouvoir supporter l’odeur nauséabonde 
des enfants qui s’emmagasinent dans la maison, surtout aux 
grandes fêtes. Ajoutez à cela l’odeur d’une cinquantaine 
d’hommes ou même de femmes fumant la pipe. Mais ceci 
dépend du Père en charge de la Mission, car à la Rivière 
Rouge où je dois passer le printemps et uno partie de l’été, 
personne ne fume à la maison.

L’habitation favorite des sauvages de ce pays c’est la loge 
ou la tente. Cependant quelques-uns se sont bâti quelques 
maisons pour l’hiver. Mais, dès que le printemps arrive, les 
sauvages dressent leur tente. En été, cette vie sous la tente 
ne manque pas de charmes : j’y ai vécu pendant mon voyage 
d’Edmonton ici, environ quatre ou cinq jours, le temps de 
sauter les rapides ; il y fait bien frais, sur l’herbe verte ou 
sur les branches d’épinette fraîches. Lorsque la place devient 
sale, le sauvage transporte tout simplement sa l.oge ou sa 
tente ailleurs.

Un mot maintenant de la vie morale de nos sauvages.
Je dis nos sauvages, car je ne veux parler que des catho­

liques qui me sont échus en partage, et non des protestants. 
Les ministres se sont précipités partout sur les pas du mis-
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